
Face à la menace  

de guerre impérialiste,  

se mobiliser  

contre le capitalisme ! 

Lors du renversement du socialisme en URSS et dans 
les Démocraties Populaires, certains se sont réjouis : 
avec la fin de la guerre froide, un avenir de paix s’ou-
vrait pour l’humanité ! Mais 26 ans plus tard, chacun 
est à même de juger : la situation internationale est 
préoccupante ; la menace de guerre est pesante. La 
course aux armements fait rage. 
 

Une « société violente et chaotique », qui 
«porte en elle la guerre, comme une nuée 
dormante porte l’orage» 
Le réformiste Jaurès, même sans nommer le capita-
lisme, avait bien compris le problème issu de ce régi-
me économique, raison pour laquelle il a été assassi-
né : les guerres entre États plongent leurs racines 
dans la réalité économique. Elles témoignent des 
contradictions entre pays capitalistes, de leurs rivali-
tés pour contrôler les marchés, les sources de matiè-
res premières, en particulier énergétiques, ainsi que 
les grands réseaux de transport. C’est justement la 
victoire de la contre-révolution en URSS, le retour au 
capitalisme sur son ancien territoire, qui a remis la 
guerre à l’ordre du jour : guerre dans l’ex-
Yougoslavie et son démantèlement, guerre en Azer-
baïdjan, en Géorgie, en Tchétchénie, en Irak – deux 
fois -, en Afghanistan, en Syrie, en Libye, au Yémen, 
au Mali, au Tchad, en Centre-Afrique, en Somalie, en 
Ukraine. Non seulement les pays impérialistes an-
ciens, comme les USA, la France, veulent conserver 
par tous les moyens leurs zones d’influence, mais 
aujourd’hui, de nouvelles puissances impérialistes 
émergent, comme la Chine, la Russie, l’Inde, qui ré-

clament leurs parts de marché. D’autres, qui jusqu’ici 
étaient des puissances secondaires plus ou moins 
vassalisées, se sont affirmées dans l’économie inter-
nationale du capitalisme, et réclament aussi leur part 
du gâteau, comme l’Iran, le Qatar, l’Arabie Saoudite, 
la Turquie… 
 

Le renversement du système socialiste a conduit au 
renforcement du système capitaliste à son stade su-
prême : l’impérialisme, où la domination des mono-
poles, l’exportation des capitaux et la constitution de 
regroupements monopolistes et d’États, comme l’U-
nion Européenne, mène à l’affrontement entre ri-
vaux et à la guerre. C’est d’autant plus vrai que la 
course aux armements, source de profits fantasti-
ques, fait rage. L’aggravation de la crise du capitalis-
me engendre l’exacerbation des contradictions et 
conduit à la guerre ! Le XXe siècle a connu deux guer-
res mondiales, les deux ont été provoquées par les 
pays capitalistes. À cela il faut ajouter les guerres 
coloniales, les guerres d’Israël contre la Palestine et 
les pays arabes, la guerre du Vietnam et celle de Co-
rée. Et à chaque fois, ce sont les pays capitalistes qui 
en ont été responsables : la France, la Grande-
Bretagne, les États-Unis. 
 

Le terrorisme, monstre enfanté par le capita-
lisme... 
Aujourd’hui, la guerre au Moyen-Orient a entraîné 
l’apparition de groupes terroristes criminels. Est-ce 
parce qu’ils sont « intolérants » ? Non. Parce qu’ils 
sont des « fanatiques religieux » ? Non. Parce qu’ils 
seraient des adeptes de la « violence » ? Non. Tous 
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ces groupes criminels ont été créés par les puissan-
ces impérialistes dans leur lutte contre les peuples. 
Cela a commencé avec l’Afghanistan révolutionnaire 
dans les années quatre-vingts du XXe siècle. Ce sont 
les États-Unis qui en ont été les instigateurs, suivis 
par le Royaume Uni, la France et la RFA. Ces groupes 
ont été d’autre part financés et formés par l’Arabie 
Saoudite, le Qatar et le Pakistan, fidèles alliés des 
précédents. Ils ont été ensuite utilisés en Algérie, en 
Tchétchénie, en Bosnie, en Libye et en Syrie. Au-
jourd’hui, les serpents se retournent contre leurs 
maîtres en fonction des contradictions qui les oppo-
sent toujours pour le contrôle du pétrole, du gaz et 
des voies de communication. 
 

La lutte pour la paix, en toute lucidité... 
Par conséquent, la lutte pour la paix, pour être autre 
chose qu’une suite de lamentations pieuses contre la 
violence et la guerre en général, doit être menée 
contre la menace de guerre impérialiste et contre le 
capitalisme qui l’engendre. Dans ce combat, il faut 
être clair : il y a des situations où la guerre est juste, 
comme pour la Résistance en 1940-1944, comme 
pour l’URSS pendant la Seconde guerre mondiale, 
comme pour les peuples algériens, vietnamiens, 
comme pour la République Populaire d’Afghanistan 
et le soutien que lui apportait l’URSS ; de même 
qu’aujourd’hui est juste la lutte armée du Peuple 
Palestinien contre le colonialisme israélo-sioniste, ou 
la résistance du peuple syrien contre l’agression 
étrangère visant à démanteler le pays et à le réduire 
au chaos libyen ! Il en est de même en ce qui concer-
ne le droit de la République Populaire et Démocrati-
que de Corée (RPDC) à se défendre contre la menace 
permanente des États-Unis. Personne ne doit oublier 
que la RPDC a été détruite par les Yankees à 90-95 % 
entre 1950 et 1952, perdant 20 à 30% de sa popula-
tion, et que le président Eisenhower déclarait alors 
vouloir « ramener la Corée à l’âge de pierre » ! 
 

Indispensable lien entre lutte contre l'impé-
rialisme français et lutte pour la paix 
Dans ce combat pour la paix contre la guerre impé-
rialiste, la bataille est donc en premier lieu contre 
notre propre impérialisme, notre propre capitalis-
me ! La classe ouvrière, le prolétariat et les couches 
populaires de ce pays doivent le combattre sans relâ-
che. Il ne faut pas renouveler la situation de 1914, où 
les socialistes et la CGT ont soutenu la bourgeoisie 
française dans la guerre ! Aucun prétexte ne peut le 
justifier, comme certains ont tenté de le faire au mo-
ment de l’agression contre la Libye ! C’est pourquoi 
nous appelons à la mobilisation contre la politique 
militaire et étrangère de Macron et contre l’héritage 
des gouvernements précédents : 
• Aucun soldat français à l’étranger, aucune inter-
vention militaire à l’étranger sous quelque motif que 
ce soit si le territoire national n’est pas menacé ! 
• Renoncement aux accords militaires inégaux impo-
sés aux pays d’Afrique ! 
• Retrait unilatéral de l’OTAN et de l’Alliance Atlanti-
que ! Non à une armée de l’Union européenne ! 
• Abandon unilatéral de la force de frappe nucléai-
re et ratification du Traité sur l’interdiction de l’arme 
nucléaire ! 
• Nationalisation sous contrôle populaire de l’en-
semble de l’industrie d’armement, et limitation des 
exportations d’armes aux seuls pays menacés d’a-
gression ! 
• Abandon de l’armée de métier et son remplace-
ment par une milice de défense pour toutes et tous ! 
 

Voilà les mots d’ordre qui peuvent mobiliser les mas-
ses populaires, qui peuvent leur faire comprendre le 
lien entre la lutte contre l’exploitation capitaliste et 
la lutte contre la guerre impérialiste.  
Car en définitive, un monde sans guerre ne sera pos-
sible que si le capitalisme est renversé et remplacé 
par le socialisme vers le communisme. 
 

Paris, septembre 2017 
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Il y a 100 ans, en Russie, naissait 
la première révolution socialiste, 

sous l'impulsion de Lénine et du Parti bolchevique ! 
 

Aujourd'hui, pour en finir avec le capitalisme qui fait tant de victi-
mes en France et dans le monde, la révolution est plus que jamais 
d'actualité ! 
Construisons-la ensemble, par nos mobilisations, notre compré-
hension des expériences passées et présentes, notre créativité, et 
l'efficacité de notre organisation au sein du Parti Communiste 
Révolutionnaire de France ! 

 

MARDI 7 NOVEMBRE à 18h : Rassemblement à Paris 

devant la demeure de Lénine,  

au 4, rue Marie-Rose (14ème arrdt – M° Alésia) 

avec la participation du Parti Communiste de Grèce (KKE) et du Parti Algérien pour la Démocratie et le Socialisme (PADS) 


